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LE SOLEIL DE MARS

La nature à nos yeux se montre plus coquette,
On entend s’apaiser la voix des aquilons,
La campagne pour mai prépare sa toilette,
Et la gatté revient aux rustiques vallons.

Les pinsons plus hardis désertent leur cachette 
Pour fredonner en chœur leur babil, leurs chansons : 
L enfant gambade autour de l'humble maisonnette 
Et déjà les longs jours dorent nos horizons.

Salut ! beau mois de mars à l’haleine si pure;
Que tes rayons sont doux après tant de froidure;
La terre, à ton aspect, soudain prend son éveil.

Le voilà de retour ce messager fidèle,
Pour le pauvre transi c’est la saison plus belle,
Tout revit avec mars et son brillant soleil.

( Gerbes d’automne. ) Zéphirin Mayrand.

SAINT-EUSTACHE

Orgueil de la patrie, illustre coin de terre 
Qui donnas des martyrs à notre liberté,
Tu ne m’apparais plus dans l’ombre du mystère • 

Ta vue a charmé ma fierté.

Le front de ton église encor montre la trace 
Des coups que lui porta Colbome l’Oppresseur ; 
L’honneur en rejaillit sur la vaillante race 

Qui sut braver ce destructeur.

Reste toujours debout, vieux monument de gloire ; 
Conserve ta blessure : elle honore les preux ’ 

Qui léguant au pays, sans tache, leur mémoire, 
Versèrent leur sang généreux.

(Fleurettes Canadiennes. ) Oswald Mayrand.
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Ce que pensent de l’Alliance
Nos frères de l’Ouest

Cette association existe, c’est l'Alliance 
Nationale, dont le but est de “travailler à

___ 1* conservation de l’amour et de l’usage de la
Nous extrayons ü'un vigoureux article paru dans le }an8Uc,I"ançaiseet à propager le respect de 

Courrier dit Ouest, d’Edmonton, l'organe de notre la f0! et des institutions catholiques”.

isSPEHE
T< aat a• » , 1 e‘ du Français, la plus belle entre toutes

« A-anee Nat‘onale< comme son nom ks belles langues, cette langue française 
1 indique, a pour but, outre le secours mu- que tous nous envient parce qu’elle peut s’a- 
tuel, de grouper les Canadiens - Français dopter à tous les besoins comme à tous les 
autour de son emblème pour en former un arts, cette langue dont la connaissance est, 
bloc solide et progressant sans cesse, capa- chez les étrangers, un brevet d’éducation 
Die d offrir une résistance telle que rien ne complète et de raffinement, 
puisse lentamer, pour mettre, en un mot, la Nous ne le pensons pas, nous sommes 
va1 liante race canadienne-française à l'abri sûrs du contraire et voilà pourquoi nous
de Assimilation................ vous prions instamment d’apporter votre

Vu est ce que 1 assimilation d’une race ? concours à cette œuvre.
C’est le phénomène par lequel à la suite Ü est de votre devoir de rendre puissante 

de mélanges divers et au manque de cohé- cette société. Vous vous trouverez dans 
sion ou d énergie de ses unités une race se l’obligation de vous unir si vous voulez con- 
tond, se laisse absorber par une autre race server à votre race sa puissance 
plus nombreuse ou plus énergique, perd sa 
personnalité, sa religion, sa langue et finit 
par disparaître. Certes, les Canadiens Fran­
çais ont bien conservé leur religion, leur
langue, leur individualité et leur race a Dris Mar« „„____: . _ T1un merveilleux essort malgré les énooue! «JT? J "° T changeant' 11 est tou'
difficiles qu’ils ont traversés MaJ non! 1 prude.nt d? ,e couvrir suffisamment 
a»,on, que „n“ l Z ÏZ*"'

î5oSl,rd qu= qui

dien Français, parce que ces immigrants, en P par 018 mcl<mente de la saison, 
quittant leur pays d’origine, y laissent leurs 
sentiments nationaux, leur désir unique est 
de devenir le plus tôt possible des Cana­
diens et ils n'apportent aucune résistance à 
la force absorbante des Anglais, dont ils 
parlent bien vite la langue.

Pour faire face à ce danger les Canadiens- 
Français ne sont pas groupés comme ils 
1 étaient autrefois, à l’embouchure du Saint- 
Laurent. Ils sont éparpillés, deci, delà, par­
tout. Cet éparpillement pourrait leur être 
funeste s’ils ne se groupaient par par région, 
s ils se perdaient de vue ou plus simplement 
s ils n’oubliaient pas les querelles de clocher 
pour ne former qu’une association forte, par­
ce qu’elle engloberait dans ses rangs absolu­
ment tous les Catholiques de race française 
et formerait ainsi un tout, puissant, qui 
résisterait à l’envahissement des races étran­
gères anglicisées.

MARS

Réduction du Droit d’Entrée
i
i

Le droit tfentr/e pour un certificat 
de 9500 00 ou de $1,000.00 est réduit 
d $2.00 (y compris l’honoraire d'exa­
men médical), pour les membres ad- 
mis, pendant le présent concours, par 
les cercles ou par l'intermédiaire des 
bureaux de perception. Les cercles 
pourront toutefois augmenter ces taux, 
mais il leur est interdit de charger 
moins que les taux fixés par les sta­
tuts et le présent arrêté.
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NOS SOCIÉTAIRES DISTINGUÉS
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w. J. Proulx, N. P. N. SÉHVIN. E. U. Dauevaim, M.D. N. Lapointe. E. P. Lakivièke.
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L. A. Lavallée. O. David. Euo. Ouay. V. Lévbhqvb. J. H. Nault.
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I. La VIOLETTE. M D. N. Giroux. J. B. A. Martin.

Les éehevins de la ville de Montréal qui sont membres de 
l'Alliance Nationale.

Noi Leclair. J. G. Duquette.

ERRATUM Une seule idée.
Concours.—Dans l’arrêté du B.E. publié Un des rois du commerce qui est rendu 

dans le dernier numéro de la revue, il s’est au faite de sa fortune, interrogé sur le secret 
glissé une erreur typographique que nous de son succès, a donné ce conseil :

2"«. «., a. romo, jsssl ïss iss
m'ère place sociale ne peuvent pas en même 

Art. io.—Grand Prix d'Honneur : Une temps s’occuper d’édifier une fortune, 
bannière en soie blanche, brodée, avec écus- "Ceux qui veulent vivre largement ne peu- 
son de la société, en Replication, lambrequin vent pas s’attenù.r de vivre longtemps, 
et frange en or, inscription, au cercle qui Ceux qui vivent exclusivement ne peuvent 
aura le plus augmenté son effectif (au moins Pas s’attendre de faire beaucoup d’amis, 
roo membres), au lieu du prix mentionné 11 faut choisir le tracé qui nous plaît le 
dans l’article précédent. plus.

U y a des qualités qui sont incompatibles
d’embreSSe CSt T"1* Chirgien une source «M-i^ukmenïqîe vous arriverez"Xquei 
dembaiTas nombreux: elle rend parfois le que chose en cet âge où tout le monde a
ineffi sr^ lrvlCmev ?‘fficile et sa spécialité et où la concurence est telle
meffi.ace—Avis del Académie de Midectne. qu’il faut s’attacher à une seule idée.
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Culture Physique vous garantissons que vous ferez un homme 
Dien portant. Ainsi pour vous, la vie sera 

3gTuSr..U»S!*M.: f08urfsa,b‘eret douce> t.out.e remplie de saines 
milton Jou,ssan«s ; vous la léguerez à d'autres 

comme un trésor de forces d’autant plus 
méritantes que vous les aurez acquises par

J™ 2“ n°us'e disions dan, notre pré- ITdJZ*de'poster''“h*00 qUC chaCUB cèdent article le but de la culture physique Posséder.
n est pas de faire des recordmen, mais simple- 
ment et c’est déjà assez-des hommes forts, 
vigoureux, bien portants. Ne vous préoccu­
pez pas de ce que peuvent faire vos cama 
rades. Les résultats des autres ne doivent
pas être pour vous un critérium. La nature LA province de Québec
ne nous a pas dit encore tous ses secrets rn„ , . ..
toute la cause mystérieuse qui fait que deux rJm ! dcux,ème 8rande province dn
hommes construits de meme (IZ, tous D°“ “ 
deux bien portants, ne paiviendront pas à j e comPte une population de 1,700,000. 
un même maximum de puissance musculaire dontl’3“.I,5 d’origine française et 200,- 
Que cela ne vous inquiète donc pas. En °°° d orl8lne anglaise.
nîrtm?.aîière f\ut 6tre éS0Ïste el ne s’occu- . .Df ,I?9> 4 iÇ°' les produits de son indus-
per que de soi même. A s’acharner à égaler tne laitière ont augmenté de 241 °/

Astsssis -»■ * 
M sztst £ îs Æ-Æa: sme vm,= _ millions d acres de terre.

Les cultivateurs possèdent une valeur de 
bâtiments08 et de 102 millions en

ration6 * P*US de 2,000 fromageries en opé-

l’entrainement rationed

Albert Surier.

Petite encyclopédie Canadienne
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<mal placé. Ce que vous n’obtiendrez pas

race.
tdans l’individu, vous l'aurez dans la ™ 

Vous reconnaîtrez que l’entraînement 
est salutaire si

t;
dvous

strsrL. ^ c^di™e ““pK •*
nSiÏJ- rsS“,if

X.ft’s: “u •**» »*»”“““■

cffisat* auriss -t»™ «
éprouverez cette sensation arrêtez-vous. , . ,nada a 600 agents de police à che-

La fatigue générale ne se produit qu’après . qul T, coûtcnt un demi million annuel- 
U fatigue musculaire; elle cause une dépres- .?"* ^ exercent Ia surveillance sur un
sion générale, qui montre que l’exercice a ..pn™™ dune *uPerficie <gale 4 celle de 
dépassé la limite de vos forces. Les obèses Europe'
£J‘nienVeUlVlle.r jusqup'U- car «s ont Canada a envoyé 8,372 hommes dans

de r<"m s"Zo“&d,,'", u d" =«="-
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224 sont morts et 252 ont étéSi vous êtes un scrupuleux observateur de blessés- 
ces quelques conseils, nous ne vous garan- ------- -------

Sssïssasfï ,„?“"d„°ivoii * °» s-i

1 antiquité tt dea temps moderne,, mais oou, bien paraît déa'Sbïï'XumMl”"'
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L’Alcoolisme et les Médecines 
patentées

délétère que beaucoup de nos whiskeys, 
bi 1 on songe maintenant que la plupart de 

ces prétendus remèdes sont employés par

font une guerre retentissante et sans merci *°*r5,q.uement au Plu«t»t pour enrayer la 
contre certaines médecines “ patentées ” nui e“îe de. ces drogues diaboliques si l’on 
contiennent un pourcentage Pd’alcool teHe Veuî.combat,t;e.effectlvement le fléau de l’ai­
ment considérable qu’elles sont d'un usage ^ M?,s en attendanl> nou» deman- 
dangereux pour les malades, et peuvent pro- } t0US les. mutual'stes de bannir deduire des habitudes pernicieuses dont ifest 1 demeures des préparations aussi dan-
difficile ensuite de débarrasser les victimes gereuses pour leur santé- 

Plusieurs des états de la république voi- 
sine se sont émus en présence des faits si­
gnalés et ont fait faire l’analyse de remèdes
très connus Le résultat a été tellement , ------
stupéfiant qu il ont adopté sans retard des « MU.C0!ir! d conf*rence récente sur la 
règlements imposant l’obligation de prendre ,, chr<tlcnnc et catholique ’’, M.
une licence à toute personne vendant ces !abbé, 'ba8n°n> curé de Champlain, chape- 
médecines où l’alcool se trouve en quantité g/°6ra de.l'Union Saint jean-Bapti te 
prépondérante aina qu’aux fabricants de ces d Amérique, qui s'intéresse si vivement à
médecines. 1 avenir des nôtres, aux Etats Unis, a dit des

D’autres de ces médecines contiennent f- ?* <ort judicieuses que nos confrères 
des drogues dont l’usage est un danger 1,r°nt Rvec Pla,slr'
chf71CnncA„US-S'-’ de™30116-1 on actuellement ., L,a niutualit< chtéiienne, messieurs, telle que nous

« sur- se esr s EFHSr=s«F s sss.îysr: iïsz ss SSSfrjSM&ets
exemple le sirop de Mme Winslow ne peut , 8oDg«b'en. chers amis, combien de millions de dol- 
être vendu que s il porte sur la bouteille en ïnu0?1 d *t,lb“<* ch,luc année à des milliers de fa- 
grosses lettres, le mot poison, parce que ce SonlTZ,8'• -on deleur,chefs.

oftHeàlthtr°UVé Par 16 Massachusetts Board

Mutualité

i ° C'est de considérer nos tociétés mutuelles 
comme un moyen de spéculation,

2° De s’en servir 
ment personnel,

3 0 C’est d'être membre de ces belles associations 
P0” y devenir un brandon de discorde.

Enfin, dit il, le plus redoutable de tous les dan- 
26 2 ge"i.î *?• P°ur nôtres, d’aller s’enrôler dans des
18 1 s°c‘éi éa de langue anglaise, et ce qui est encore plus
18.I mal de faire partie de ces sociétés neutres ou défen- 
28.59 d"“ P" *« de l'Eglise. Quelle erreur de votre

part, chers amis, qne d'aller trafiquer nos forces na­
tionales avec ceux qui nous cajolent aujourd’hui et 
qui seront nos pires ennemis demain !

comme un moyen d’avance-
Liebig Coca Beef Tonic.........
Burdock Blood Bitlers..............
Paine’s Celery Compound.........
Ayer’s Sarsaparilla.....................
Hood's Sarsaparilla...................
Peruna................................  "
Lydia Pinkham Vegetable Com­

pound.................................

•• 23.2 
•• 25.2 
.. 21.0

20 61

Dans l’analyse faite par le département de -------------------
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Echos du Congres de la Tuberculose maisons, la guerre aux intoxications et l’ha­
bitation salubre doivent jouer h rôle prin­
cipal.PARIS, OCTOBRE 1905

PRÉSERVATION ET ASSISTANCE DE L'ADULTE 

HYGIÈNE SOCIALE
Les Deux Systèmes 

Tous les pères et toutes les mères ont 
passé par là, tous et toutes se sont trouvés 
dans le même embarras. Quand l’enfant at­
teint une dizaine d’années, que son esprit 
d’observation lui fait remarquer davantage 
les choses qui l’environnent, que sa curiosi­
té éveillée le porte à solliciter l’explication 

, , de tout ce qu’il voit et de tout ce qu’il en-
. Lnaque employé a un crachoir et on dés- tend, il pose fréquemment à ses parents des 
infecte périodiquement les bureaux à l’aidé- questions terriblement délicates. 
nydefoniiiqDe. Que répondre en pareil cas? Faut-il,

"n"n> des instructions sont données de comme certains parents, se contenter de 
temps à autre au personnel par le médecin dire: “ Cela ne te regarde pas. tu le sauras 
de 'administration. plus tard, laisse-moi tranquille ! ” ou vaut il

Habitations à bon marché par la Mu- mieux foufnir une réponse sérieuse, et quelle 
tualité immobilière (M. Delkorge, de Pa- réponse ?
ris) — L’auteur de la communication donne Pour moi, si vous me permettez d’expri- 
des indications sur les procédés propres à mer m m avis, j’estime qu’on ne doit jamais 
utiliser au mieux les capitaux des mutualités envoyer promener un er fant qui vous inter- 
en vue de créer des habitations de- faible roge. Il vous pose toutes ses questions, 
loyer et répondant aux nécessités de l’hygiène, même les plus scabreuses, avec une parfaite 

Il arrive à cette conclusion que “les habi- bonne foi et une entière confiance. Si vous 
tâtions salubres à bon marché, souice d'hy- refusez de satisfaire sa curiosité, vous le dé- 
giéne et d ■ santé pour le travailleur, peuvent couragez pour l’avenir, vous tuez en lui cette 
être une source de revenus avantageuse confiance. Il hésitera désormais, il renon- 
pour le moy< n et le petit capital ’’. cera peut être à s’adresser à vous quand son

Le ro e des Mutualités suisses dans la esprit sera embarrassé. Et alors qu’arrivera- 
lutte contre la tuberculose. (M. Max. Bol t il ? Son imagination travaillera, souvent sur 
lag, de Liestal, Suisse)— Les caisses de des sujets dont il vaudrait mieux qu’il ne 
secours en Suisse depuis longtemps partici- s’occupât point. Il se forgera des idées 
pent à la lutte contre la tuberculose par des fausses, il se remplira la tête d’erreurs ou de 
conférences, des examens de crachats, des sottises. Ou bien il questionnera des enfants 
distributions d-; crachoirs, des secours, etc. plus âgés que lui, qui s’empresseront de 

Le Patronat de la Catalogne contre la “ faire son éducation ”, Et l’on sait ce que 
tuberculose. (M. Victor Soley Gely)—La j'entends par là. Il apprendra ainsi par des 
lutte contre la tuberculose est organisée sur- moyens déplorables, des choses qu’il aurait 
tout au moyen de conférences sur l’hygiène, ignorées longtemps si votre refus de l’in­
conférence s destinées à l’éducation de la po struiie n’avait surexcité sa curiosité, 
pulation. Le Patronat, de plus, s’occupe de II me parait donc préférable de toujours 
la création d’une caisse d’assurance contre répondre aux enfants. Et comment? En leur 
la tuberculose, alimentée par dts contribu- contant des histoires ? Non, certes, car il ne 
tions volontaires, par des subventions de la faut jamais, sous aucun prétexte, leur dire 
ville de Barcelone, du const il général, du des choses mensongères, d’abord par res- 
gouvernement et des sociétés de secours pect pour la vérité, ensuite parce que le 
mutuels des corps de métiers. jour où ils découvriraient que vous les avez

Où doit porter l'effort dans ta défense trompés, ils n’accorderaient plus aucune 
sociale contre ta tuberculose. (M. Louis créance à vos paroles sur n’importe quoi. 
Renon, de Paris).—Pour extirper les racines Alors que faire ?
sociales de la tuberculose, il faut stériliser A mon avis, on doit fournir des explica- 
les sécrétions virulentes bacillaires en pour- lions sensées, aussi exactes que les conve- 
chassant partout les foyers tuberculeux, et nances le permettront, et surtout assez vrai 
relever la déchéance organique. Dans ce semblables pour satisfaire la raison de l’en 
but, 1 utilisation des casiers sanitaires des faut.

ASSURANCES ET MUTUALITÉ DANS LA LUTTE 
CONTRE LA TUBERCULOSE

DISCUSSION DES RAPPORTS

COMMUNICATIONS DIVERSES (Suitedfin)
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Questions Mutualistes Hygiene Pratique

ONTARIO
FATIGUE DU LUNDI '

Les circonstances ne nous ont pas permis T a- .

tern ?«T
fectionner les bases financières des sociétés in,
de secours mutuel. Nous avons repris l’exa- i M“* l hun,anité se repose-t-elle le septième 
men de cette question dans notre dernier l°U,r ? 11 e,t vrai (lue.le peuple cesse près- 
numéro et nous le continuerons dans les nu- 222 Î "îf8 ses act,vllés commerciales ou 
méros qui vont suivre. Nous engageons “i?1"’e,1 cePe.ndant presque tout le 
tous nos confières à donner à cette ques- ™onck 3e kve k lundi matin plus fatigué que 
tion toute l’attention qu’elle mérite a vei j Comment expliquer qu’un homme

Suit un extrait du tarif net minimum pour 22221, ‘"vailles et se fatigue en méra. 
une assurance au décès, adopté par la légis- i P ?. L ex,?llcallon est faci|e : Les mus- 
lature d’Ontario, (6o Viet., chap. 36) que °* aVa,Uent guére le dimanche, mais 
sont tenues de charger à leurs membres les Sy®tèmeJ nerveux et k système digestif 
nouvelles sociétés de secours mutuel ad- tray.alllfnt double des jours ordinaires. Le
mises à opérer en vertu de cette loi F!a*,n’ e midi, et le soir du dimanche sem-

• blent être consacrés par le plus grand nora-
Mknsuelle bre à des excès de table. Si les jambes et

t - *cs bras sont inoccupés ce jour-là, les mâ-
*I0-5S $090 choires travaillent sans relâche, le tube di-

12 42 1.05 gestif digère et se débat et se charge.
I4-3I 1.21 Une petite veillée le soir avec du vin et
10.82 ,.43 des gâteaux donne le coup de grâce à ce
30 '° » 7» pauvre tube digestif, qui abandonne la tâche
2466 2.09 impossible de digérer la masse dont son pro­
s'5 72 2.61 pnétaires l’accable pendant cette terrible

Les membres doivent verser en outre les j°^Dée- 
cotisations nécessaires pour pourvoir aux 1 80urmand se réveille le lundi matin,
frais de gestion du corps principal et des ,che éPalse> l’haleine fétide, la tête lour- 
branches, cours ou cercles auxquels il ap- de’ es membres fatigués Beau repos vrai- 
partiennent. ment qui épuise le système nerveux !

i.

Age

à admission
Annuelle

20
25
3°
35
40
45
50

LE VRAI REPOS

alcooliques" “fi?!™»! j-3™®'8 !'que.urs U!1 h°mme intelligent devrait comprendre 
T?Te\ E ? l falre mûrlr le rais‘n que l’estomac a besoin de repos comme les
rnnI„GH e’ ma.'S C'St rhomme <lui en jambes et ks bras; le dimanche 
on vertit le suc en vin—Comte de Chaptal. l’estomac demande surtout, 

une diète plus sévère, 
parce que les muscles travaillent moins et 
le système nerveux lui même devrait faire 
moins de dépenses.

Le vrai repos consiste à diminuer le tra­
vail de chaque organe et à donner à chacun 
une activité moindre et une direction diffé­
rente.

Laissez le dimanche le cerveau oublier 
les préoccupations du travail de la semaine, 
laissez l’estomac se reposer * son tour, et 
vous serez ravis et surpris de ne pas vous 
lever le lundi matin avec ce “tired feeling’’ 
qui vous dégoûte du travail. De cette façon 
vous aurez observé le repos du dimanche 
suivant l'esprit et non suivant la lettre du 
commandement.

Prix d’Honneur de Division

Dans le concours actuel, le socié­
taire qui aura présenté le plus grand 
nombre de membres, dans sa division 
de concours (a condition 
bre soit de SO au minimum), recevra 
une montre en or ou la somme de 
$50.00, à son choix, outre les récom­
penses mentionnées à l'article 4.

que ce nom-
if!,

!

*

L



Un jour, la nature prit toutes les pierreries 
de son écrin et en couvrit le chétodon, ce 
bijou vivant de mers orientales. Sa tunique 
de satin n'est qu'une cuirasse étincelante 
de perles et de diamants. ' Les tropiques ne 
possèdent ni un ieau ni un papillon qui 
puisse rivaliser d’éclat et de beauté avec ce 
petit Apollon des océans.

Sur les vagues, c’est une flamme ; s. 
l’eau, c’est une fleur. Sa robe est blanche

La table de mortalité suivante, dénommée ? **• O”*6/ d” plu"
« Combined Experience ’’ pouvant être de fiDes codeurs et des plus nches dessins par
quelque utilité aux mutualistes, nous avons ^1* * S0^l}

U reproduire » 6» doeuruerrui,,.

pinceau.
Cette sP1.endide r<>be semble faite pour le 

—-■ — chétodon : il n’est pas de corps plus agile et 
° plus gracieux, de formes plus charmantes, 

d’allures plus vive et plus coquette. Il se 
sr beau, cet Antinoiis de pourpre et d’or, 

ce n’est pas lui qui se ferait un voile mys- 
1M7 nos érieux de l’écume de la mer. C’est à la 
2061 ftS pointe des vagues qu’il se balance comme 

un feu follet. C’est sur le rivage ensoleillé 
qu’il étale sa cuirasse d’or dont chaque 

2327 8.64 écaille est une étincelle.
m2 lé? A chaque mouvement, plein de légèreté

6 86 et de grâce, il aborde une couleur nouvelle, 
2303 6.48 nuance féerique, teinte exquise ; c’est une

5>6 turquoise, c’est un rubis ; l’améthyste s’est 
iso? am changée en grenat ; la perle se fait diamant,

5.is la topaze émeraude.
3 JJ Parfois, les chélodons se réunissent dans 
ses la vasque d’un rocher. Alors, c’est un amas 

on 2 84 de P'erreries, et l’on dirait que, dans ce coin
673 259 secret, la mer a caché ses diamants de la
'427 In couronne. Le beau chétodon ne se plaît
23i il? 9ue sur les rivages et sur la surface des
'# i$4 eau.x- C’est au g,and jour, en plein soleil,
M Ù2 qu’il se pavane, qu’il frétille, qu’il coquette,
9 oil qu'il resplendit, qu’il faut le voir et l'admirer !
3 0.75
1 0.50
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53 4 50 N’est-ce pas, au contraire au fond des 

abîmes que se retranchent les plus hideux 
habitants de la mer, comme s'ils étaient con- 

Tl , fus de leur monstruosité ?
lin est pas un seul membre de l'entourage N'est-ce pas dans sa coquille que le moi­

tié Lord et Lady Grey qui ne parle pas bien lusque abrite son aspect répugnant, pareil à 
notre langue. Le Gouverneur Général et s' ces infirmes qui, fuyant le monde, gardent 
épouse distinguée donnent sous ce rapport éternellement la chambre ? Aux êtres repous- 
lexernple. Leurs enfants savent le français sants ou difformes, les ténèbres des abîmes 
et se font un devoir de se servir de cette ou des nuits. Aux créatures de prédilection 
langue, lorsqu’ils conversent avec des per- et de beauté, aux plumages éclatants, 
sonnes de notre engine. écailles éblouissantes, aux fourrures magni-

54 I ib, II 1

La langue française
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Episodes d’Histoire Naturelle <;

dL* CHÉTODON

Prix Personnel

N'oubliez pas que dans le concours 
actuel il sera accordé une insigne à 
tout sociétaire ayant présenté un 
membre et, ensuite $1.00 pout chaque 
autre membre.
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On dit que U Mtor2“ t^^mMt'fite £,ut dîsawrb^ °U’ r V°“* préférez- le 

son cœur, mai, il m'a toujours semblé qu’elle n ont changé ; son éclat a
cachait des préférences et qu’elle devait avoir L nn« vlent d apercevoir la mouche qui 
ses -benjamms". Si, d’un côté, elle se plalî E^é^îT?18016- Elle ^ donc 
à étaler au grand jour la splendeur et la P CeLri, ‘ if’ e e est morte.
g K,d? SnS P‘US belles créatures, ne vouî m£r, de 8<t< °bservée des
semble-t-elle, pas d'un autre côté rélévuer ? 7- d fo1? et Jaraais >» stupéfiante adres­
sa peu durement se, ébauche, et se, mon,- T,. CUr " V* .mise en défaut,
très tans la fange ou les ténèbres au fond à ent ‘am.t^-chinoises de java se plaisent 
des abîmes, des cavernes et des raarrtis ?°La seauxTnnVY Ch*°donS daM d« vais 
nature a comme une immense “cours d« à «use de U n’est pas seulement
Miracles” qu’elle tient cachée et, pourtant mah, de pÜ gra?de beai!té de « Poisson, 
ce n’est point là que se trouvent toujours J T ,'ptct“le que leur donne 
les mendiants et les bandits de la création d?,„n«t T® dart,I1?ur- Un ’Writable tir est 

Silechétodonn’avaitpourluiauesoninrom' riMe .CC Va,Meau de Torcelaine. La 
parable beauté, j’en parais ^n ”T, ÏÏ, fi? ^ “ débat au bout
ses talents surpassent son éclat et Le tlreur est toujours prêt. A peine
sont autrement turieuses que son écrin Au* est nm’erH a mouche que le pauvre insecte 
cun animal n’a recours, pour s'emparer de ™e?rér?,iL? H P^t, et c’est avec 
sa proie, à un procédé aussi originaf Si vfvant?? . to“]ou7 mortelle que ce point

Stt;
structure merveilleuse. C’est à la fois une' lam^u P ““ cadavr=. « n’est quL
pompe et un canon. t»i „

kFS “ iîWSSÆ fts-

et 1 avale avec la délicatesse d’un oiseau Fulbert-Dumonteil.

ksuïsscï' “q" ■' -------
tireLa i-héK if ° tire 4 Ia mouche comme on ___

KS-lriJ" rF-Ç'-pt:"s.””1'J °” ,l!<' , 0reu”!'P™ «-Mum-gori. ! Miroi, ero>
,carlb™e est moins grosse qu’une plu- *,ssa”1. °û l’homme chétif se voit de la taille 

nourV* bal'e,CSt une 8°u‘te d’eau, maisun d un dleu 1
d” '?- n.e,t Pas ,un a'gle et jamais le . °“ voit des têtes vides s’élever, comme 
pem braconnier ne revient bredouille. des ballons, portées par ce gaz subtil Zi
beiu cha éC at dTC son uniforme trahit le ? aPPe»e la vanité. Les plus légers montent 
oeau chasseur. La mouche s’envole • le le plus haut. 8 montent
po'ssonu suit en rechangent son armi et 

laisse voir, en nageant, que l’extré-

L’Orgueil
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donner libre carrière, c’est faire choir celui assistaient à l’exécution. Il a demandé à 
qui prétend s’égaler à Dieu. parler, et il a prononcé d’une voix très forte

L’orgueil est comme l’Océan: il se suffit à 1® titre.d’un des Pires romans français du
XIXe siècle.

On connaît les vers si beaux et si énergi­
ques de Victor Hugo1 :

lui même et ne se gonfle que de ses propres 
eaux.

La vanité c’est le vide : c’est la ravine , , . .
étroite qui, des faibles tributs qu’elle attire,
trouve de QUOI former un torrent. Par quelque lïl pamant dans oette ombre oublié,

Roman du dernier siècle, oeuvre d'ignominie ;
Si Vorgueil n’était pas une révolte crimi- B'homme p.^feMenvoyé.

nelle, il faudrait en avoir pitié comme d’une 
folie.

Si la vanité n’était pas si ridicule, l’on de- O pauvre fille d’Eve ! O pauvre jeune esprit! r 
vrait en avoir compassion, comme de l’indi- ÎJteAïïS^lESt.iwe,
gence. Avec son œil de flamme, il t’espionne et rit.

Oh ! tremble ! Ce sophiste a sondé bien des (anges ; 
L’orgueilleux dit qu’il n’est rien nour s’en- Oh ! tremble ! Ce (aux sage a perdu bien des anges.

j* _...__ . * , . v Ce démon, noir milan, (ond sur les cœurs pieux,tendre aire qu il est quelque chose. Et les brise ; et souvent, sous ces grilles cruelles,
n , Plume a plume, j’ai vue tomber ces blanches ailes
Le n est pas être humble que de se pro- Oui font qu’une ame vole et s'entait dans les deux ! 

clamer un néant ; être humble, c’est le pen-

[souffri.

Un bon livre a la puissance contraire. 
Cette puissance peut être immense. N’est ce 
pas La Fontaine qui, entendant une ode de 
Malherbe, s’écriait : “ Et moi aussi, je suis 
poète ! ” La Bible a éveillé le génie de 
Bossuet, le Traiti de l’homme de Descartes 
a éveillé celui de Malebranche. Augustin 
Thierry a raconté, dans une belle page, 
comment sa vocation d’historien lui fut ré­
vélée par la lecture furtive qu’il fit, au collé-

TT v t , . . ge de Blois, du passage où ChateaubriandUn livre est une leçon qu, dure, et qui se m£t sous les ye^ le *0mbat des Romains
commente, et qu, pénètre ; une œuvre d’art, contre les Francs de Mérovée . <.Pharamond, 
tableau ou statue est à !a fois une leçon vi- Phararaoodi nous avons combattu avec 
vante et un exemple ressuscité pour les yeux ; Vépée2 j ”
un discours, une conférence, un cours, est à Iar lc jivre se fait comme une transfusion

°,$ lune et lautre, cest-àdire leçon et de l’esprit. L’auteur devient vraiment notre
,mP.®’ . . , ancêtre intellectuel. Toute la génération qui
Le livre universel aujourd'hui, c’est le suivit ,g70 sut par cœur les ChanU

journal qui, chaque matin, goutte à goutte, SoUat de Paul Déroulcde. Tout le monde 
fan lopimon de son lecteur. La presse mène sait encore au moins ,e clairon. 
le monde, lout arriviste, tout tribun, tout 
apôtre se sert de la presse ; c’est le grand 
moyen de se servir des foules ou de les servir.
On a dit : “Si saint Paul vivait de nos jours, 
il se ferait journaliste.’’ C’est dire quelle part 
la littérature, sous toutes ses formes, a dans Sanctorius, un médecin, s’il vous plaît, 
notre formation morale. Tel suicidé de onze avait calculé avec scrupule la quantité de 
ans avait, sur son oreiller, un roman impie nourriture stiietement nécessaire à son corps, 
illustré de gravures mauvaises. et pesait en conséquence ses aliments. Cet

Il s’est passé dans la prison d’Espagne qui original s’était fait construire un siège spé- 
gardait l’assassin de Canovas, un épisode que cial fixé à une balance suspendue au pla- 
la presse de tous les pays devrait répéter, et fond de sa salle à manger. Pour prendre 
qu’on devrait inscrire dans toutes nos écoles, son repas.il se plaçait sur ce siège, et, aussi- 
Le condamné, abruti par le vice et les théo- tôt que la balance marquait qu’il avait atteint 
ries subversives qu’il avait puisées dans les la quantité fixée de nourriture, il cessait de 
mauvais livres, a refusé les secours de la re- manger, qu’il eût encore faim ou non.
ligion avec obstination. Sur l’échafaud An- ------
giollino, calme, a regardé les personnes qui \

ser.
André Lk Pas.

(■Paille et Grain.)

Les Bons et les Mauvais Livres

LA LITTÉRATURE CONSIDÉRÉE COMME INS­
TRUMENT DE CULTURE MORALE.
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S'alliant* gationalt puissante société mutuelle de l'Amérique 
incitement, il ne s'ensuit pas que les can* 

, „ dldat8 doivent venir demander leur admis-

iïïZZ sTRS Mutoels
imhss-*"— —

A MONTBÉAL

rcBLiie par

7 Place d’Armet Les superstitions vraies
Ce qui porte malheur, c’est :
De toucher à 

lundi ;

De prendre le bien du voisin, le mercredi ;
verre', rSudi;P'edS ““ more“u de 

De s'asseoir sur une scie circulaire 
tion, le vendredi ;
„„D’*lrf |e samedi, le treizième à table, 
quand il n y a à manger que pour six ;

De monter dans un tramway ouvert le
* m % dimanche, quand il pleut ;

13 - Afcsasa- - «

va se former en beaucoup moins de temps.
* * *

Le plus humble des membres de l’Alliance o 
a des amis et de l’influence et s’il lf veut h CaRCLa St T"°mas, No 246.

BT”"’ Qu’ii
» * * g'nisé par ce dernier. ’ et ot"

B. P. Botte 2172
Tel. BeU 2255.

un fil électrique .'chargé, leMontréal, mars îsœ

Ça et là
$625,000.00 de réserve !

* * *

Mars, le premier mois du 
* * *

Nous nous acheminons
le MILLION.

en ac-
concours.

rapidement vers

NOUVEAUX CERCLES

Ne perdez pas une occasion de placer un «Mh-diut-J’™'
°n mot en faveur de votre société les Nfr'raSM‘ri"'

Ten T t'm°,gna«es « sa faveur doive”
■W-Æ'S.ïAff" C.e„ S„B„UL,tNow

cours, le dernier avant la grande convention ... , officiers:
du mois d’août prochain, ait un retentisse ™pP'<"! ) *8^ °' I 
ment sans précédent. C’est par mill ers oue "'K-r'
nous devons augmenter notre effectif * «J.Î5Î4’Denil

* * *

pas un cercle, pas un bureau de percen- 
t on ne doit manquer l’occasion d’admettre

»«=. zt,r°A s >.

* * *

Bien que l’Alliance Nationale soit la plus

Myç.J'in.« TrL . L c'eDrolct,
j M<1 B , R. A. D. King,

Int-.O iUriL°"i'A' L“n,,‘'i'’
ont

NOUVEAU BUREAU DE PER- 
CEPTION 

P. St Augustin, No 158.

P r • J E. Rochon, 
Md.E, P. Z. M'gqault 
Com. de S.: MM M 

Lallier et A. Le buis. S Jacq ies, Prés., et F.
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DÉCÉDÉ MMeda
Examinateur

Pleuro-Pneumonie. 
Tuberculose. 
Maladie de Bright. 
Phtisie.

Tuberculose 
Asphiiie

J. Z. Beaumier. 
Alf. Roy.
J. (ïuérard.
J. C. Bernard.
8. J. Girard.
C. A. Daigle.
A. F. Jean nolle. 
C. Desrosiers (A) 1

* 500 12-11-06 
1000 15-12-06 
1000 27-12-05 
2000 27-12-05 
1000 30-12-05 
500 5-1-04

121-06 
25-1-04

1000
500

oxco»r

ADMISSION

Cercle ou B. P. Date

Ht-Sylrère ....
Lévir................
Laval...............
Joliet'e...........
V,Ile-Marie ..
Bourget ........
Ht-Pierre.........
Hte-KIlsabeth

14-04 
' 19 00 
31-1-97 

19 10-93
10- 7-93
11- 8-03 

21-12-95 
18- 193

NOM

Hamel, D. A —.........
Séguin, And...............
Plamondon, J. F. E.

G ration, M....................
Rousseau, Jos..............
Berthiaume, F............
Deschêuea, Aug...........

Paquette, Joe.................
Charette, J. A................
Laboursadtère, C...........
Crétien, Alf......................
Bavard, P. I. L................

in, Eraest................
Lalonde, A J.................
Dubois, J.
Bavard, J. A..
Rouleau, Z. A 
Racicot, L.
Beaudoin, Eus 
Deveau, Élz...,
Martel, Jos...
Hébert, J. B..
Lamy, Nap. .
St-Louis, L. P.
Lefebvre, Job.

Sec.-Fin. et Très.
Tri..

“tÆ”Aid

ü

Sec.-Fin^et Très.

Sec.-Fin.
Tr,;,

Percepteur

*4?> 25

T
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NOMINATIONS Cercle Langevin, No 153 : À MM. Juin et 
Gu.tsve Mâger, à l'occasion de la mort de leur mère 
Mme Mager.

Cercle St Paul de Grand’Mére, No 165 : à
SUBSTITUT

Le» c ouf,ères dont In nom» mirent ont été nom­
mé» par M is Préddent Général ses substituts auprès M- Louis D.chesne, à l’occasion de la mort de son 
de leurs cercles respectifs : épouse.

Son Honneur A. Archimbault, Cl. Leclerc, 158 ;
M. Ste-Marie, Cl. St-Thoma», 246 ; J. E. Roberge,
Cl. Ste-Eulalie, 247 ; W. Roberge, CL St-Raymood,
96 ; J. H Thibandeau, Cl. St-Eugène, 133 ; Alb.
Parent, Cl. St- Pierre-ans-Lien», 145 ; L J. Gauthù r,
Cl. St-Un, 239.

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

Québec, Ijfér. 1906.
M. L. J. D. Papineau, Sec.-Gén ,

Montréal.
MEDECINS EXAMINATEURS Cher Monsieur,

Le choix des médecins suivant» a été ratifié par le Vous trourern ci-indus le certificat de dotation 
Bureau Exécutif : No 4602 de M. J. H. Plamondon, lequel j'ai fait rl-

H. Ducharme, Cl. St-Féllr, 41 ; P. Z. Mignault, goer par Mme Beleémire Berthiaume, son épouse, 
B. P. St-Augustin, 158 ; R A. D. King, Cl. bt-Tho- devant un témoin et mol. En même tempi, elle me 
mas, 246 ; J. H. Lanoeville, Cl. Ste-Eulalie, 247 ; prie de bien vouloir vous remercier pour la diligence 
P. Quesnel, Cl. St Paul de Grand’Mère, 165 ; P. apportée dans le règlement de cette assurance. 
Vandaodaigne, Cl. titc-Cécile, 181. Votre dévoué, A Marceau, 

Subi. Prés. Gén. 
Cercle Laval, No 21.

CONDOLÉANCES 4Monsieur le Secrétaire Général
de l'Alliance Nationale,

No 7, Place d’Armes, Montréal.
Des résolutions de condoléances ont été votées par 

les cercles suivants au cours du dernier mois :
Cercle St Joseph, No 1 : i° à M. J. B A. Mar- Monsieur le Secrétaire Général, 

tin, à l’occasion de la mort de ta mère ; 2® à M. A. Je viens vous remercier bien sincèrement pour la 
B. Genand et sa famille, à l’occasion de la mort de prompte remise du montant du certificat de dotation 
sa belle-mère. de teu mon père, Dolphis Hamel, de Ste-Gertrude et

B P. St-Urbain, No 21 : à MM H. et P. Bour- faisant partie du Cercle St Sy'vère, No 203, et pour
courtoisie dans le règlement de cette

1'

at
votre bonnedeau, à l’occasion de la mort de leur frère. la

Avec considération,
Adélard Hamel,

Exécuteur testamentaire.

Cercle Sagard, No 48 : à M. Fernand Brous- affaire, 
seau, à l’occa-1 >n de la mort de sa mère.

Cercle Delorimier, No 112 : à M. A. Davis, à 
l'occasion de la mort de son beau-père.

»!
In
do

St-Sylvère, 16 février 1906.
est
loi
derCautionnements d’Officiers de Cercles

La London Guarantee and Accident Company, à la demande du Conseil Général, s'est portée caution de la fidélité des officiera 
de Cercles et de Bureaux de Perception dont lea noms suivent, dans l'exercice de leurs fonctions, aux termes des articles 163>t 387 
des statuts :

tièi
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K J. L.D. W W *» c». c™* „„
Cher Monrim,1"" G<”<râ,> AllUn“ Nâtioiule. f S4A* *SS’ 2$8> *59, 260, 265 

J ai remis à Mme J01. Rousse»» u.ll. , » ^ HUILES (où se les procurer)

r2F= ifs mm

= ^7.249,
et 266.

J Ç. La mot h b, ------
Substitut du Cercle Bourget. AVIS DIVERS AUX

ÏEMEIEITI PERIODIQUES

**@=5?" *?s§gga*=«*
p._mo|.,7—r «ont dues (190) 1 du mo,s P°ur '«quel elles
Formalités à remplir ?. A1 wmbwe du cercle.

1 « «UIIE (formule No $,. eet'da|nt^1em«n,( c'est-à-dire verse, tout ce ouf

&.75t5".ïïrs5,rj u «E's's “■“«« -B «nui,<,ui.

IfâÜ?:
iS~S§Wi

4,(Jfp0t!aa V”1711 Ce,mTE»- *$" sühirï’examen mtiial ,-j, 7™' ^

** 2$^T2,6ÏeU"de* “*Ude*! «*. -«A, ÆUï K? « *TEfii“c-undé^deQrXt'œ^

membres

AVIS

U
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DÉBOURSÉS
ETAT FINANCIER

Au SI Janvitr 1906 80.19$Par Organisation.......................................
•• Propagande........................................
“ Entretien du bureau :

Téléphone, télégraphe, poste et
express........................................

Revision examens.........................
Salaires d’officiers et employés...

35.37 01

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 décembre 191)5..................
Produit des contributions..........................
Intérêts.......................................................

p1
S
ce

$638,073.83 
14,2*1 53

. 7,839 00

52 56 
176 00 
643.36 

18 49 
170 29 

12 50 
39 68

lit
fin

f*• Divers.... 
“ Inspection 
«« Revue.... 
«• Divers___

$560,154.36 Vh

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
J. E. A. Lefebvre..........................
J. H. Rousseau,.........................
Anselme Lebuis,...........................
François Thibeault,......................
Alfred Naud.................................. .
J. Napoléon Montpetit,................
Albini Bertrand,...........................
Geo. Emile Brais,........................
Joseph Caselais............................. .

« Caisse Générale, 6% des contributions 
" balance au SI Janvitr 1906...........
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N$ 1,000 00 
100.00 

1,000 00 
500 00 

1,000 00 
1,000 00 

500.00 
1,000 00 
1,000 00 

712 08 
652,342 28

$ 1,228 44 
12,156 67

dré
Par balance au 31 janvier 1906 Nfflhf

$13,385.11
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12,745 46 
12,156 67 
24,077.99

Balance Caisse de Dotation....
" C. des Malades.
“ Générale..........
“ d'Epargne.........

No
Zi

No
Bt AD
mardi$560 154 36 $601,322 40

No I
dé loi
». m.,CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

Balance au 31 décembre 1905 
Produit des contributions....
Intérêt.......................................

No
Calan 
146 Ue, 
Üele.4] 
4e mer,

PLACEMENT DES FONDS
$ 12,017 74 

861.81 
180 00

$ 20,500.00 
49,729.47 
26,320.00 

460,694 75

Fabriques...................................................
Municipalités Scolaires ............................

$ 13,059 55 Municipalités..............................................
Prêts hypothécaire»....................................
Banques Hochelaga, Provinciale et Na­

tionale ....................................................

No I
4 Oui 
HO , Il

Noll
Notte-1
k«sDÉBOURSÉS

Noll 
eat.j, 
fcniior
. »o 13

e
I «ortie,

$ 271 00 
43 09 

12,745.46

$ 13,069 66 Cercles, etc. — Surplus de remises non 
= couvertes par les rapports mensuels,etc.

Par bénéfices 
« Caisse Générale, 5% des contributions 
«< balance au 31 janvier 1806............ .

44,727.13

$601,871.35

»o U

a648 95
CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES
$601,322.40 »•«-

Doroheit

........ $ • 755.17
........  6,368 25

A 6% des contributions
«« Rétribution................
«• Revue........................
“ Droits d’entrées........
•« Revision et mutation.
•« Fournitures................
« Assurance garantie, officiers cercles..
Intérêts.......................................................
“ Divers................ ...................................

Non-
I *rtult; I 
I taphoto,
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Montréal, 31 janvier 1906.
550

492 00 
41.55 En foi de quoi nous avons signé,

172 65
L. J. D. Papineau, S.G. 

A. St-Cyr, T. G.
8 80

182 59
76 93

$ 8,093.44 Certifié correct, 
,. 5,29167

$13,385.11
A balance au 1er janvier 1906

O. Bourdon 1 

J. A. Mignault, J
Auéiimtn.
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Cartes de Cercles
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No 170 - CL LEON XIII, Montrtal : B. A.. L. A. Moroçc» 
10 Bte'EiiMb.th ; B. F., Léon Oéllnoi, 583 BolnvAnlré. Réu 
nions, le et je tnndie, mile Onion dee Oominle Msrohsndi, 111 
Berrl, • hn p.m.

No 171-CL CREMAZIE, Ville 8t-LnoU: ÇRaMialn, BéV.G 
M. Lepallleur, Ptre ouré, Oh en. Hon , V.F. ; 8b.P.Q., Ail. Du 
ranleau, 1484 StrLaureot : Prés, Nap. RoyaL 98 De Oaepé : 8. A , 
Oeo, Déeau» eU. N. P., 1482 St-Laurent ; «4.F., O. Monet, 1741 8c 
Lau-eot; Md. B., B. Pelletier, 16» St-Laurent. Réunions, le et 4e 
mardis BdiÜ.* Bj. di ■ Mar.hard’, co.n Laurier et 8, Laurent, 
8 hre p.m.

No 171—CL

Rév. J. R.No 106-CL. CHAMPLAIN, Québec: Chapelain.
PI het; 8b. P C», et Md *., P H. Bédari. 838 ët-Jean; Prés., 
Joe. Rondeau. 418 8 -Jean ; 8.A., J. N. Gingrae, 29 B.rthe ot; 
8.P., J. E. Roodtau, 418 8t-Jean. Réunions. 4e mardi, lalie 
Mon reull, 87 D Ai*union.

US—OL. DILORIMISB: B. A., Wind Fortier, 34 dernier i 
B.F., Léon Déeeutele, 173e Merle Anne. Réunions, Ail e 
jeudis, U hre p.m., selle Beendr?, Ms me Brébceul.

No 114—CL 8T-EU818E, Montréel B. A., Pierre duéne te. 
18 NelUde; d F. et MAE., J. A. Renier, 788 Onterlo. Réu- 

le et 4e jeudi/, selle Lemieux, txln Lnlentslne et Iber- 
fille, 8 hre p.m.

No 118.-OL NOTRE-DAME DE ORANBÏ : B. A, D. 
Oopette ; B.F..P. A Peltier. Réunions dernier merdl, 71 hr» 
p.m., snlin Btrjenn-Beptlsts

No 117—OL BT AÜQUBT1, Mo tréel : 8.A, J. A Delorme, 
use Beondrp : B. F., Is Dsen den 1364 Bt-Jsoquee. Réunions, 
tercet le mardis, sail. Dunseresu, ooln DeUnells st Notre-Dame,

No US—OL OARNBAU. Mo tiéel: B.A, J. P. Vincent, SM 
Che hem ; 8.F., Joe. LebsUe, 71 Vlnet. Réunions, 8e mercredi, 
•elle Dureras/, 46 Vlnet, 8 hre P m.

No 1IA—OL DUVBBNAY. Monlréel: OheprLlo, Bér. M. 
Beeudolo : Rb P O , Henri Mltohell. 239 «jnsenel ; Prée. J. A. 
Letreille, 194 DeUele ; 8. A, Joeeph Méoerd, 174 Dureras/; R. 
F., O. Leieeiuit 178 Dureras, ; Md.B , H* nrt Campeau, 3196 No- 
tre-Dai e. Bét nions, 4e jeudi, à le eelle Dueernsp, No 46 Vlnet

No 1S4—OL TRIFLÜV1RN, Trole-Rlrlérar : B.A, A Le 
bran. 27 B.nerenfnre ; B.F., F X. Vsnsaee, 29 Du Piéton. Réu- 
nlone, Se et S. mardis, 3) du Platon, 1 15 hr p.m.

FRONTENAC, Montréel : 8. A^J. A. Lemer 
che, 409 BtrTlmothée ; AF., Ontbert deOrendpré, 896 Welle. Réu­
nions, le et 4e lundis, salle Oetnon, 1079 DeMontlgnj.

No ITS—OL CONTANT, Montréel : Prée., Aie Dslpé. 274

3424. Réailons, 8e et 4e meroredto, salit Gsgnon, ooln Amherst 
et Deaontigny, 8 hr» p.m.

No 174—CL 8T-JBAN DB LA CROIX, Ville St-Louls : Cha­
pelain, Rév. A. J. Préfon laine ; Hb.P.G., À Lepage, 8130 Ht- 
Laurent ; Prés., Joe. Dépatle. 1568 Esplanade; 8.A. et 8. F , H. 
Paradis, 1164 Clark ; Md.B., J. G Dugas, 8880 8Laurent. Reu- 
nions, 8e et 4e mercredis, 8 hre p.m., salle Club Ma oil, 89 Beau-
llei .

ITT—CL. PAPINEAU, Montréal : 8.A., R. Huberdeau, 731 
8te-Oathsrlne ; S.F„ J. A. Fsvreau, 15 Dufresne. Réunions, 1er 
Jeudi, salle Lartvière, me Dufresne, 8 hri p.m.

No 179—OL. 8T-CAM1LLB, Oo Wolfe 
Besu.ien. Réunions, dernier lundi, salle

No

No 180-CL 8T-PHILEMON, Btoke Centre: 8.A., P. X. D. 
Tremblay : 8.P. et Md-B., 1. J. Béderd. Réunions, 4s dimanche, 
salle Pab.lqne, 1 hr p.m.

No 181—CL 8TB-OBOILB, Co Compton : 8.A. et 8.P., God. 
Beaudoin. Réunions, dernier dimanche, à l’Boolé, S.hrs p.m.

No 181—CL. RACINE, Weedon : 8. A., 8.F. et Md.B., J. P. C. 
Lemieux. Réunions, Se samedi, salle Mercier, Weedon Stat on,

No 183—OL ST PROSPER : S. A. 8 F. et Md-B.. F. X. Mas- 
slootte Réunions, 8e merged*, 7 hrs p m., selle Publique.

No 186—CL. 8T-ALPHONSE, Thetford Mines: 8. A.. J. O. 
Landry 8. F., J. O. Valllères. Réunions, dernier Jeudi, salle 
Perron, 7 hrs p.m.

. 8. A. et 8 F., 
Publique, 7 30

No 186—CL 8TB-GBNBV1BVB DB BATISCAN : C hapeîaln.

K", L M A bÏÏ^M’Ï.xSÏÏC
Réunions, dei nier dimanche, s près la messe.

St 4e mardis sait. Bt-Edounrd, 868 Beuubkœ, 8 ors p m
Chapelain, Bér. W. Hébert, 

F.B.8.; Rb PO., D. W dafnoo. HI 8t Denial Pré»., J. D. 
Trudfl 81 Ondlrut ; B. A.O. Lapsjloj 706 BtrUrbsln ; B.F, Isl-leïttssiESFLLa'itiA"

No 135-CL. BBU0HB8L Montréal : 8.A , J.M.E. Larlohe- 
Uère, 184 8te-Bllsabetil ; 8. F J. Joan nette, 19 Huron. Réunions, 
le et 3e vendredis, salle St-Louis, 6f8 Pleeee, 8 hn p m.

No 140—CL. CHICOUTIMI : B. A., D. V. Morrter ; 8.F., Bruno 
Lefebvre. Réunions, 1er vendredi, salle Château Saguenay, 8 30 
hrs p.m.

NO 148—OL. 8TE-MARIB. Montréal : 8. A., Av. Bourbon- 
nlère. S41 Rivard ; 8.F., Joe. Marols, MB Plessis. Rénnlooe. le 
et 4e lundis, salle Gareeu, 143 Maisonneuve, 8 hrs p m.

No 148—CL. CHENIER Montréal : 8. A., Oeo. Guy, 1» R ohe 
lieu : 8. F., F Baeüléres, 486 Grand Tronc. Réunion* 1er et le 
lundis, I hrs p st, salle Quintal, rue Charlevoix, prés Centre.

No 146—OL 8T-J B AN-BAPTISTE, Montréal: Chapelain, 
Bér. M Actla’r, cure ; db. P. G., Albert D/pitie 451a Drolet : 
Prés., Noé Leolere, 874 langulnet: 8 A., B. A. Deeroohee, fl* 
Men tan. ; B F., LJ. FoteW, «H HypoUb. ; Mil., P. Baratte, 
eohi Drolet hlUoheL tWnnlona, la et U rendradla, 777 Ramul- 
Dét, 8 Ira p.m.

No 150-OL LARTIGUE. Longue-Pointe: 8. A., C. Edr. La 
eas ; 8. F., F. Z. Guy. Réunions, dernier dünanohe, 4 hrs *m., 
salle Guy. B «urtvege.

No 187—CL. OL1BR Montrai :

No 187—CL 8T-APOLL1NA1RE: S.A., EmUe Rousseau;
^■dernier dimanche, salle Garneau,8. F.. H. Lafleur. Réunions,

No 186—CL. LEG ARDEUR, 8t. Antoine de LotblnÜM : 8. A., 
Bergeron. Réunions, dernier jeudi, asGeo. Garneau; 8.F., Ch. 

preei ytère; 7 hre p m
No 189—OL. 8T-DÉ8IRÉ, Black Lake: B.A., David Chem- 

pagne : 8. F., F. KL Bédara. Réunions, 3e dimanche, salle du 
Forestiers Catholiques. 1 hr p.m.

No 196— OL. 8T-FERDINAND, 8 b Ferdinand d'Halfax: 
8. A. et 8. F., P. A. Roberge. Réunion*, dernier Jeudi, salle Bo- 
berge, 8 hrs p.m.

No 19L-CL. VICTORIA VILLE : 8. A. et 8.F., Geo. Beeudsh 
Réunions, dernier lundi, salle Poltrae, 8 hre p.m.

No 194—CL. 8T-BERNARDIN, Waterloo : 8.A., 8. Brouillet; 
B.F., Léon Rartoot Réunions, 3e dimanche

No 196—CL DUMOULIN, Yamaehiohe. 8. A. et 8. F, A. J. 
Deeooteeux. Réunions, dernier dlminohe, 3 hrs p.a, salk

No 197—CL. LA SALLE, Montré*’: 8. A., H. E. Duquel le, 110 
Bourget; B.F., J. O. Dr quette, 117 ‘bAematin. Réunions, U 
dimanche, 1 hrs p.m., salle Lenolr, 3756a Notre-Dame

No 199 -CL. BT B16ILE, Oo Portuetf : 8.A. et 8 F, D. Bé­
langer. Réunion, dernier lundi, 7 hrs p.m.essssssaas

O. A R, 1E8 Main, 2 hep.se.
No 186—CL. VERDUN : B.A,J. A. A. Leolalr, 34 Napoléon ; 

• 8.F., Edgar St-Onge, 179 AveXRuroh Réunions, le et 4e lundis,
salle Sauvé, SI Rose, 8 hrs p m.

No M6-OL. 8T-8TANI87A8 D'ASOOT, Ascot Corner : 8.A, 
Joe. Lecomte ; S.F., J. A. Lagueux. Réunions, le dimanche, 
spréi la messe.

No 104.-CL PIB X, West Hbefford : 8.A. et 8.F., J. A Os- 
gnon Réunions, 31 dlmanch?, après la messe, à l'B o'e do vil-

No 106—CL. LAFONTAINE, Montréal : Bb.P.G., Nap La- 
tonde, 885 Ohateauguiy; Prés,, Pr oue Delude. 739 Charte- 

t ; 8. A„ Adé). 1 uval 683 Oentro; 8. F., K. Beaudoin, » 
Centre: Md.K., J. W. Oolleratt-, 347 Centre. Réunion^ le et 
4e lundis, salle Ploard, rue CharlevoD, 8 hre p.m.

No SOi-OL. 8T DENIS, Oo 8t-Hyaolothe : 8.A.. J. O. VA 
stna ; 8.F., L. E. Charron. Réunions, 4e dimanche, 7 hre p.m

No 166—CL. 8TE-8CHOLA8TIQUE: 8.A., Joeeph Fortier; 
8.F., J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salle du Mar 
ohé, 8 hrs p.m.

No 163—CL. DOLLARD. Montréal: 8. A., Joe. Saint-Denis,

Si
No 186—CL 8T-PAUL DE GRAND MERE, Grand Mère : 

8. A., Arth. Béliveau ; 8.F., T. G. Roy. Réunions, le et 4e ven­
dredis, salle Leolero.

No 106—OL. 8T OURS, Oo EloheUeu : 8. A., R H. DubaWl 
Bt-Rooh; 8.F., J. M. Richard. Réunions, le dlmanch. spr* 
la messe, bureau des notaires Duhamel A R'uha d.

Noiee-CL. LACHES N A YE. F sierrlUe: B. A, J. Y. Pom­
mel: 8.F., B. J. Frenette. Réunions, 4e lundi, 8 hrs p.m., salle 
des Forestiers Indépendante.

j


